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cargos, des panneaux solaires sur notre 
toit, une camionnette électrique. Nous 
formons également nos chauffeurs à une 
conduite plus économe, ou encore à remplir 
nos camions de manière plus efficace pour 
éviter des trajets supplémentaires.»

Au-delà des aspects idéologiques, l’engage-
ment en matière de durabilité est aussi 
devenu un gage de viabilité. En effet, il 
permet de réaliser des économies grâce à 
une réduction de la consommation d’éner-
gie, et d’éviter les amendes - de plus en 
plus oppressantes - liées aux réglementa-
tions environnementales.

C’est aussi un moyen d’attirer les investis-
seurs et de faciliter l’accès aux finance-
ments, car les entreprises durables bénéfi-
cient d’une plus grande confiance des 
investisseurs et des institutions financières.

Enfin, l’image de marque de Ziegler est 
également liée à sa démarche durable. Être 
perçue comme une entreprise verte et en-
gagée dans la protection de l’environne-
ment attirera les clients sensibles aux en-
jeux environnementaux, et valorisera aussi 
l’engagement des employés envers une 
société à la pointe de la durabilité. 

Peter Lagey, gestionnaire de la durabilité 
chez Ziegler, tenait tout d’abord à exprimer 
sa satisfaction quant à l’engagement en-
vironnemental au sein des syndicats: 
«J’ignorais que les syndicats avaient ce 
genre de groupes en leur sein. C’est une 
bonne chose, car le processus de transition 
énergétique doit être accéléré et nécessite 
un maximum d’acteurs pour y parvenir». 

Atteindre zéro émission de carbone d’ici 
2050 chez Ziegler, c’est un objectif ambi-
tieux. «Pour l’instant, on ne peut que se 

rapprocher de cet idéal, car technologique-
ment, c’est encore impossible. La première 
partie de notre plan, c’est de mesurer tous 
les aspects qui impactent nos émissions de 
CO2. Une fois qu’on a nos mesures, on saura 
où concentrer nos efforts.» 

Une première partie dans la mesure, mais 
qui n’empêche pas des projets concrets: 
«Un projet-pilote d’un site fonctionnant à 
l’électrique est prévu pour l’an prochain. Il 
comprendrait 2 à 3 camions électriques. 
Mais nous avons déjà investi dans des vélos 
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La transition climatique nous pose des défis majeurs. Le basculement vers une économie neutre 
du point de vue du climat est à la fois une question de chiffres et de personnes. Comment faire 
en sorte que les travailleurs soient impliqués dans ce débat? Que la transition leur offre une 
perspective au lieu d’être un facteur d’incertitude? Et comment garantir que la transition soit 
aussi sociale pour ceux qui n’arrivent pas à en supporter les coûts?

Ziegler, future 
entreprise verte? 
Début 2024, Brise, le réseau intersyndical bruxellois de sensibilisation à 
l’environnement, a organisé une visite chez Ziegler. Les délégués 
syndicaux CSC-FGTB et CGSLB ont pu découvrir les enjeux, les actions 
concrètes et les motivations en matière de durabilité de l’entreprise de 
transport belge.
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Pour Maxime De Wachter, responsable de 
Brise pour la CSC, ce genre d’expérience est 
très importante: «C’est une confrontation 
enrichissante entre les enseignements 
théoriques et la réalité opérationnelle. Les 
délégués syndicaux ont un aperçu concret 
de la manière dont la durabilité s’inscrit 
véritablement dans le quotidien de l’entre-
prise». 

Nadia Raeyen, déléguée syndicale chez 
Educam et membre de Brise, était satisfaite 
de cette visite: «Même si l’entreprise Edu-
cam dans laquelle je travaille est déjà à la 
pointe en matière de durabilité, c’est tou-
jours intéressant de voir comment ça se 
passe chez les autres et de pouvoir s’en 
inspirer.» Elle a apprécié la présentation de 
l’idée de «l’escalier»: «J’ai bien aimé ce 
concept, de procéder par étapes, du plus 
simple à mettre en place au plus compliqué. 
Par exemple, remplir de manière plus effi-
cace ses camions, même à moteur ther-
mique, pour éviter un trajet supplémentaire, 
c’est une première étape qui peut être  
appliquée immédiatement. Le fait d’utiliser 
des camions électriques vient après.  
D’abord en Belgique, puis au-delà de nos 
frontières.» 

«Les investissements  
doivent s’accompagner 
de création d’emplois»

A rcelorMittal est un poids lourd de la région gantoise. Le 
géant de la sidérurgie occupe quelque 5.000 personnes sur 
son site en Flandre orientale. L’entreprise étudie les 
possibilités de rendre le processus de production plus 

écologique. Coût de l’opération: plus d’un milliard. Les délégués Hans 
Schepens et Tim Staelens soutiennent ces investissements à condition 
qu’ils aient un impact positif sur l’emploi.
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Que deviennent les projets d’écologisation du site d’ArcelorMittal?
Différentes études sont en cours, dont une qui porte sur le remplacement d’un haut four-
neau par une installation dotée de deux fours électriques. Une autre concerne les possi-
bilités de capter le CO2 libéré et de le stocker ensuite (par exemple sous terre), ou de le 
transformer sous forme de produits, mais aussi une meilleure efficience énergétique et 
la création d’un réseau de chaleur. Les résultats de l’étude devraient apparaître plus 
clairement à la fin du troisième trimestre de cette année. Vers la même époque, l’entre-
prise devrait finaliser ses choix en matière d’investissements. Pour nous, ce ne sera alors 
qu’un début: l’entreprise devra prendre des engagements pour l’emploi. Pour notre avenir, 
il importe que nous puissions obtenir des investissements sur notre site, afin de préser-
ver l’avenir de l’entreprise. 

De quoi dépend le choix d’investir sur votre site?
Nous sommes encore toujours le site le plus performant. Mais d’autres paramètres inter-
viennent également: les subventions, la réglementation, les prix énergétiques, etc. Il 
n’est pas acceptable que l’Europe fonctionne à des vitesses et avec des moyens diffé-
rents. Il serait dommage que nous perdions ces investissements par manque de courage 
politique. 

Plusieurs lignes pourraient être très durement touchées si nous n’obtenons pas 
ces investissements. Nous devons adapter plusieurs installations. À la fonde-

rie, par exemple, ils ont déjà commencé à modifier les machines. Les projets 
actuels signifieraient que 2.000 travailleurs devraient construire pendant 
trois ans. Pour l’emploi dans la région, l’impact serait colossal. Nous prépa-
rons les permis, étudions les projets qui nous offrent le plus d’avenir. La 
pandémie et la guerre en Ukraine ont déjà perturbé les projets, à cause 
du gros impact des prix énergétiques. Il serait dommage d’investir plus 
d’un milliard sans pouvoir utiliser pleinement les nouvelles infrastruc-
tures à cause des prix énergétiques élevés. 

Dans quelle mesure travaillez-vous déjà sur l’environnement? 
La collaboration avec notre service environnement se passe bien. Nous 

accordons une place importante à l’environnement dans nos processus: 
comment récupérons-nous la chaleur et les matériaux, etc.? L’environne-

ment est un thème récurrent de la concertation sociale dans les réunions du 
CPPT dans les neuf usines du site. 

ArcelorMittal
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Tim Staelens et Hans Schepens,  
délégués chez ArcelorMittal.


